
régions du pays (Nord, Ouest, 

Sud). Ils ont reçu une forma-

tion théorique et pratique : 

des leçons d’informatique et 

des simulations de déploie-

ment des kits d’urgence 

(installation rapide des équi-

pements de télécommunica-

tion). Grace à ce temps d’é-

change, les douze scouts ont 

acquis des compétences et un 

savoir-faire nécessaires pour 

installer en urgence, sur tout 

type de terrain,  des 

connexions Internet et télé-

phoniques fiables et disponi-

bles pour les organisations de 

terrain. En aout 2011, Claire 

Damar est venu rendre visite 

aux scouts d’Haïti pour assu-

rer le suivi, vérifier le bon 

fonctionnement du matériel et 

remplacer le matériel défec-

tueux. En octobre 2011, Clai-

re Damar est revenue, accom-

pagnée de Lester Flores et 

Paul Margie pour former les 

quatorze commissaires dépar-

tementaux à l’utilisation des 

isatphones afin de pouvoir agir 

encore plus rapidement dans 

tout le pays. Ils ont également 

appris à faire des envois mas-

sif de SMS permettant de 

prévenir tous les scouts d’une 

éventuelle catastrophe et donc 

d’augmenter la réactivité et 

l’efficacité de leur action en 

faisant marcher la solidarité 

et la fraternité si chères à no-

tre mouvement. Durant cette 

visite, la délégation de TSF a 

réalisé une simulation de dé-

ploiement pour les trois kits 

déjà sur place afin d’en véri-

fier le bon fonctionnement.  

Aujourd’hui les scouts pos-

sèdent donc trois kits conte-

nant chacun un ordinateur por-

table, un téléphone satellite, 

un Bgan, un router wifi, un 

GPS, une imprimante, un lec-

teur de disque, un convertis-

seur électrique et des câbles ; 

un téléphone satellite par dé-

partement (14 départements) ; 

une clé 3G et une carte sim de 

téléphone.  
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Les scouts d’Haïti étant ré-

partis sur tout le territoire et 

dans toutes les couches socia-

les, ils ont été choisis par Té-

lécom Sans Frontières (TSF) 

pour être les détenteurs de 

matériel de communication 

d’urgences et de téléphones 

satellites (isatphones).  

Trois délégations sont déjà 

venues en Haïti. En novembre 

2010 Allan Sebastian est venu 

pour former douze représen-

tants scouts, quatre dans cha-

cune des trois principales    

Formation de déploiement des kits d’urgence 

TSF confie du matériel de télécommunication 

Depuis 1 an, les 

scouts possèdent du 

matériel de commu-

nication d’urgence. 

A
rn

au
d
L
an

sa
rd

@
A

N
S

H
 



Pour marquer le coup de la 

journée mondiale de la 

santé mentale le 10 

octobre 2011, 
les volontaires formés 

au pychosocial au mois 

d’aout (voir DirectHaïti septem-

bre) ont participé à une journée 

de formation sur la facilitation 

de groupe de parole. Ils devaient, 

durant la semaine du 15 octobre, 

créer des groupes de parole avec 

des gens des deux sexes et de 

tous les âges, dans un lieu isolé, 

afin d’aborder le thème de la 

santé mentale encore tabou 

en Haïti.  

Le groupe de parole 

commençait avec deux 

slogans « Tèt ki mennen 

kò » (la tête dirige le corps) 

et « Tèt poze se kè poze 

» (quand la tête va bien le 

cœur va bien). Sur lesquels 

les participants donnaient leur 
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La santé mentale prend de l’ampleur en Haïti 

des T-shirts et des casquettes.  

Pendant ces 2 heures, les en-

fants ont reçu une information 

sur l’hygiène et son importance 

dans la vie quotidienne. Ils ont 

appris ce qui se passe s’ils ne sont 

pas propres, en insis-

tant particulièrement 

sur le cholera qui sé-

vit toujours en Haïti. 

Plusieurs petits films 

ont été présentés 

pour appuyer les paro-

les entendues précédemment :    

« Ti joel kanpay sansibililisazyon 

kont kolera » (Petit Joël, campagne 

de sensibilisation contre le cholera) 

de Ann Konbat Kolera, « L’hygiè-

ne promotion in emergencie » de 

WASH. Les enfants ont joué à    

« Ti Male » (Petit malheur), ce jeu 

montre comment réagir en cas de 

tremblement de terre, inondation 

ou autre catastrophe. Un gouter 

a été dégusté tous ensemble 

avant de se quitter. Chacun est 

reparti avec des savons et un ré-

cipient pour mettre de l’eau, ravi 

de cette demie journée.  

Pour la journée mondiale 

du lavage des mains, l’équipe 

nationale meute a organisé 

une grande activité avec des 

louveteaux et des enfants 

non scouts.  
L’activité s’est 

déroulée entre 15h 

et 17h sur la place 

publique du Canapé-

Vert. 180 enfants 

ont participé à ce 

grand rassemblement. Avant de 

commencer, les enfants ont reçu 

point de vue. Ensuite les anima-

teurs posaient quelques questions 

qui permettaient aux gens d’é-

changer sans se juger les uns les 

autres. Ces journées 

ont été plutôt bien ré-

ussies mais il y avait 

très peu d’enfants su-

rement par manque de 

temps pour les faire 

venir et de jeux pour 

les attirer.  

Une journée pour s’en laver les mains 

L’éducation haïtienne se met à l’informel 

Depuis le mois d’avril der-

nier, il est question d’infor-

mer des professeurs et des 

directeurs d’école sur nos 

méthodes éducatives.  
Les sœurs salésiennes et la 

Fondation Digicel ont accueilli le 

projet avec enthousiasme. Vingt-

cinq écoles nationales ont égale-

ment été retenues pour intégrer 

le programme qui porte sur les 

besoins des jeunes, les différen-

ces entre l’éducation formelle, 

informelle et non-

formelle et surtout sur 

l’éducation par le jeu 

point fort du mouve-

ment scout dans le monde entier.  

La mardi 23 aout, cent dix pro-

fesseurs salésiens, issus de 5 dé-

partements, ont suivi une session 

à Port au Prince. Le lendemain une 

cinquantaine de professeurs des 

Fondations Marie Auxiliatrices 

(FMA) du Sud, du Sud-

Est et des Nippes se 

sont réunis à Jacmel. 

Une troisième forma-

tion est prévue pour les écoles 

financées par la Fondation Digi-

cel.   

c’est quoi 
la santé 
mentale ?  comment peut 

on reconnaitre 
une personne 
atteinte de 
problème  
mental ?  

160 professeurs 

formés 



Association Nationale des Scouts d'Haïti 
L'ANSH  - Association Nationale des Scouts d'Haïti -  

est une association d'éducation et de jeunesse bien im-

plantée dans toutes les régions et toutes les couches 

sociales du pays.  

Elle compte aujourd'hui environ 45 000 membres, ce 

qui en fait l'organisation de jeunesse la plus importante 

du pays et parmi les plus fortes des Caraïbes et de 

l'Amérique Latine. 

L'Association dispose d'une excellente image et d'une 

forte reconnaissance dans le pays car elle a su réagir 

rapidement et avec efficacité lors des catastrophes na-

turelles récentes qui ont frappé le pays : cyclones de 

2004 et 2008, séisme de janvier 2010. 

Forte de son expérience et de son implantation à tra-

vers tout le pays, elle souhaite maintenant contribuer à 

mobiliser l'ensemble de la jeunesse haïtienne dans la 

reconstruction et le développement du pays. 

 

La Photo du mois 

DirectHaïti 

Coordination éditoriale: Jeanne Ernoult 

Ont participé à ce numéro: Benjamin Antoine, 
Arnaud Lansard, Marie-Jocelyne Jean-Charles, 
Lionel Tinord, Dahanna Lafortune, Innocent 
Altesse Saurel 
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Un louve-
teau et son 
chef au Cap 
Haïtien pen-
dant leur 
camp d’été 

www.scoutsdhaiti.org 

ANSH 

98, Boulevard du 15 Octobre 

Tabarre 7 

HAITI 

 

☎ : (509) 2943-4543 

      (509) 2941-1020 

@: info@scoutdhaiti.org 

Contacts :  

http://www.scoutsdhaiti.org/

